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Ee ke ke nouveau tant de navigation sur le Rhin. 
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À de la.someention sur la navigation rhórane,du 31 au AU 
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Art. 4. La liste, des En qui dorénavant:fjbosont eg 
‘toumises qu'à} ou à sij des droits, de navigation , ou guï:sónd 
danf-à- fait exernptes, gj iement de.ces droits , Sserafrögleò' à 
Or du 16 ootebre. 1845 ;wonformèment à l'art, XVILsup- 


XVIIe aarfcre sorputwendarne. 
Lés ezeeptidris : an larif la. C, mentionndes à l'article 23 de la 
éónvéntiön dé 1831, de même que les articles supplémentaires 
nis, IIT, V et VII sontabrogës, et remplavbs par iës dispositions 
suivântes, à partir du 3le joar apròs |’ óebange 'et'le dépôt aux 
archives de la commission laenerse à Mm 
tification da prêsent article supplémentafre. EE 
_____EXCEPTIONS, 

A. Les articles suivantsne seront passibles ue du payement 
da qudrt par quintal des droits respectifs fixés par le.tarif des 
droits de navigation. 


“Plâmentaire dela conventies du 31 mars 1831, et qui estan- 
Bexé au présent arrêté. 

ek bNotreministroiden finanees est chargó de P eiöcution de pré- 
“Mt arrêté qui sera ineóròan nr des Lois. 
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pe En ui vens otgdé röparut tout 0 opDord à à, alat die 

vete Gibparn} hv loin signo üe la tête gee vele se gelul par 
Vin dÔte Bt ve toutenta de prononcer cos seùles onroles: s'aceommodi. 

b stúidoorimsods italien est intráduisible, Il veut dire. à la fois: Venes, en- 

vete le bienvena, faites corime chez vous, voge. êtes le raattre; : Ie s’ac- 

, eat verie e“túfhuúe de Moliére, KL étonnait,. sì fort. le bour- 

En gentilhomme par la quantité de choses qu'elle contenait, Lee matelote 

den le firent pas dire deux fois; en quatre coups de rames, la barque toucha 

jerre, ‘Gaetano sauta sûr la grève, échangea encore ‚auelques mots à ‚voix 

ie end Bvee la sentinelle, des oompugnons. dgscendirent Pp un ‘après l'autre, puis: 


kr ‘vint le tour de Frkis: * A rerkt á Ì 

_t avaitun de ges fasils en o zt gro avait l'autre, un es, ma ef 

„lu teifait sa cârábied. Sdn vóobij meta t Ie la foïs de lactiste “et du’ ‘dandy,’ “1e J'èn ái entendu pater. 

ag O'inspira aux hôtes hee, soûpgoù, ef pâx consóquent: ue inquié-; ‚‚-Enbienouen mal? Oe, 
e Onamarra la barqueau rivage, on fit quelques pas, BART. her rt 1,5 Des deuk focons, , j 

Ee éuhs'döutele point ‘sur lequel on s’a ‘== Diable ! Et duétïë est cette condition. qu’il @’impose?… 


— Faites, Geelano, Tajtes; dit Heens, vous êtes véritablement né avec le gé- 
nie dela négociation, * 

Peridant ce temps, lès: iatarots avaient arraché des brassées de brayòr 68, 
fait des fagöts de inyites et de chiënes verts, auxqaels ilsavaient mis le feu, ce 
qui présentait un foyer assez respeotable, Frans attendait donc avec impa- 
tience, hamant toujours Podeur du chevreau, te gofpur du patron; lorsque ce- 
lui-ci reparut, et vint à lui d’an aïr fort 

— Eh bien ! demanda t-it, quoì den 

‘— Au contraire, fit Gaetùno; léë en 
gentilhomme frangais, vous H 

„ — Eh bien! maïs, dit ! 
ne vois pas pourquoi je,# 


sou 
EDht: ék veg DE Race: il del quoï sper, #4,5 an 
miet à'votré présentation chez lui une si peen eandifjon. 
— Chez lui! roprit le jeune komme fait.bâtir une maison: P 
—Non, mais il n'en a pas moins ûa'cli si need àce que Fon 
assure du moins. Ee 


— Vous connaissez donc de chef. 
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on a edit que vous étiez. unjeune 
if r avec lui, 

15 be an homme fort cìvilisé que ce chef‚et je 
aperais, d’autant plus he j’apporte ma part du 
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dans la convénante ‘da Ëoritrehandier. gui remplissait ‘le potas ae 1 "C'öst-de vous laiasèr bander les yeuxet de n’ôter le bandeau. qe Topsqu in 

heur it oria à Gáetano': — Non point pär là, sil. vous plait! ‚vous y invitera lui-même, 

Gaetano bilbutis une exouse, et, sans insièter davantage, s vavangs,d da eöté!| Franx stihda autant que possible le regard de Gaetano. ‚pour, ‘saroir ce que 
; taïrdie-que deux matelots, ons éélairer la rate, allajent ‘all umer des) | 





: & cáëha botte propogitioi. 
‘lpI Èhes au fayer.-Ou fit'iredte du près, et l'on s’erréta ‘sur nne petite:} — Ab! dame, reprit celui-ci répondantà Ig pènséod de Erans;je less aan 
} qditmade Tout entourée de eter zie lesquels on ayait creusé des espèces’ WW oliode räérite Héflexion. | 






iëgós à peu près pareils àde @hfites guêrites, où Pon monterait la garde | 
WA Tentour poussäient, datb dd veines de terre vègérale, quelques: chê-- 
ins et des touffes épaisses de myrtes. Franz abaissa une torche, et recon-, 
dram anas de cendres duil u'était pas le premiër. & s'aperoevois du confor- 
‘de cette localité, et Gute ce devait être ùne de ces stations habituelles 
me Visiteurs nomados de l'ile-de Mònte-Christo. 
at À son attente 'd'évóndúiènts: elle avait cesaó. Une fois le pied sur la 


— Qúe Bried-vousà ma place? dit lej jeunë, wan 
"— Moi, quï n'ai rien à Aondie, j”irais.. le B 
— Vous ‘accepieride en 
Zou, ne fât-ce pend par euriosité., el U eit rape 
"mm Ïl yadone qùêtque éhosé de. curie ë voir chez ce chef p 
“_— Eeoutez, dit Gaetano ein baissant ‘fa voix, je no sais pas s), ‚pe. er san dit 
est vrai (IÌ s’arrêta en regardant. si aucun étranger ne Pésoatail); 
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En ne ùne fois qu'il eut vu les dispobitions sinon amicales, du moins in-:f ” —Ri que dit-on? 
der ges hôtes, toute sa préoecupation avait disparu. et à l'odeur du — On dit qüe ce óhef habite ún palais souferrain viprie “duquel le baan 
hp ne ui rôtissaiteu bivac voiein, la préoecupation s’était changéeen f Pitti sst bien peu de chose. Se ten® EEN 5 


=— Quel rêve! dit Franz en sé vÂdseyant. 


ze toucha detis mots Bedé nodvel herin EN Gaetano, qui loi rópomdit qui, if Oh! cen’est pas un rêve, continua le patron, c vest une réalité, Cama, ie 









are rien de: plus si te”, vrl abuis p, avait oom eus,. dana | pilötd'du Saint-Ferdinand,' est en(ré 6 un jour et il en ast gûrti émer- 
: vet en Due: du pain, dú dee ix fs dj Et EM au leë Katre rôtir. „teile, en disant quit n'váde “pareils trésors qe dans les contes de Bog. ' 
leurs, hjouta-til, si Vòtre Ézeél ehte Abi cà! maïs styéz-vous, kear. qü’aveo de paroitles parolés vous me 


tente adhd du 
EEE Dn feriez descendre dageta caverne d'Ali-Baba ? 


@ Voi le Journat de La Haye, d'hier. — Je vous dis ve qu'on m'a dit, Excellence. 













ainsi qu'aux arti. | 





nee, des actes de ra- [ 


enaset B da Journal de La Haye. 3 Dée. as) ‘aan ‚je puis aller offrir à nos voisins deux de nos oiseaux ‘pour uiie tranche | 


ien: mai westquil'f 


‚| de contrebandiers. 
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… àLa Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht{.Noordsijd, 


BUREAU POUR L'ABORNEKENT AT LES 
. : ‚«_ ANNONCES, 
ps Chez M. Van Weelden, libraire, 
8 Spui, à La Haye. 
Les lettres et baant ent être 
euvoyés à la direction francs de part 
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Numéras. 
4. Cendres non lessivées. 
2. Asbest, sans préparation. 
3. Asphalt préparé. . ik 
4, Pierro de taille, à four, à ‘meuloe, i carreler, pierres lithostapniavse’ 8 
pierres à fen, pierres àaiguiser ou à Tepasser, fines ou coemunes, em- 
larise ou non, marbres en bloes ou traan, nou a polis et goa em- 
ballés wed 
… 5, Plombsgine. 
ne 6. Lies d’gau de vie, de bière, de. vin ‚ marcs, Condes 
7. Pierré ponte. 
8. Joncaêt prêle. 


9. Faines, etn ES 
&: Ecorces à tan, de saules et d ‘arbres en général moulues ou non, i 
-Ferine-de ehêne. 


A 


“1%. Fèren gtouses où en ninae, fer Beas, for: viëct, bembes; houtets 
grenades, canons (lorsque ces ohjets sontà envisager comme! ferraille), 
de même acier en gueuses ct acier en pains, aans autre fabrication. 

13. Miroir d'âne (sélónite provenant de Manaheim)- 

‚ 14. Minerai de culamine. 

15. Racine, d’épine-vinette (gureums). 

16. Légumes secs de tous genres. 

17. Blés et céréales de toutes espères, y Pe lea blés verts efùéchés 
(dits à potage), le maïs (blé ou froment de Turquie). ; 

18. Cendreset regrets de métauz parfaifs ou imparfáits.) … 

19. Cornes (à l'exception des bouts de cornes} et aabots d' animaar, ‘coral 
lons (partie inférieure et molle des cornes).  … E 

20. Chansre et lin (non teillé et aon emballé), étoupes. 

21. Noiz et châtaignes égaléea, 

22. Noir de fumée, noir minéral (eiseuschwarze). 

23. Os entiers ou cassés, servaut à ta tabtetterie. 

24. Craie en bloos gu en poudre. 

“25. Charbons pulvérisés, 

… 26. Mangeoires, bassins, auges, margelles en pierres de grênmarbre ou vré, 

non polietagn emballé, e 
27. Lessive concêutrée ou alcali, 
28. Chiffons. 
29. Malt ou drèche. 
30. Pierre sélénite, dite mariënglass. 
31. Farines et gruaux de toutes espèces. 
jee OD Eoume de.mèr, brute. 
Tourteaux et poudrette de graïnes oléagineuses. 

34. Poix de toutes espèces , sans distinction, entre la paix n noire el Ia: poix 
résine, entre la poix bianche et la poix jaune, de même résine de tantes 
espèces, et mastic minéral bande a 

85, Rubrique et sanguine. Aen 

36. Semences, baies et grainps de toutes ‘espêcen, y compris les gr=inés ed 


tre 


A … mondarde,d'eapncinttos et de persicaire, mais àtfaxdlasion des Graiveset 


… bmiee de droguertes,-de médecine, et de fabrignes, telles pe, anis, anis 
“_étoilé, fenouil, coriandee, cumin, barboline, els. … … 
3%. Selde potasse. 
38. Sel, savoir : de cuisine, d'alimentation pour k eb bétail, zel gemme.. 
39. Emeri en poudre et en pierce. 
40. Goudron végétal et minórai; 
……ât. Gandeet 5: aak brekee 
4. Beuk 
„Amadóx . 
Da vingtidinede droit. / $ . 
unrékoel- ramona Re Stk, SS itt eà 
î. Alan, aren on zonk ned edt 
, Attirail d’artillerie et mani ions Bersee; maititad eN ze 
. Asphalt en rochés, bitume de den Gs 
„ Bois àbrüler de toutes espèces, fagots, brinchdgs, 
res, charbónsde bois. 
‚ Sang d’animaur. Mere 
‚ Ciment. 2 : 
. Chigòrée torréfiée. A 
 Hinerais de tous genres, à Pezeeption de ceux spbeisloment karifés; de 
même,la manganêsp. 
‚ Bitume minéral. 
 Piedset tendons d’animaus. _ 
‚ Tonneauz aviùéa, vides. 
12. Pierres brûlées de toutès espèces, tuiles, bries: 
18. Houille et coak, 7 
u. ‚ Plâtre, « calciné, ze reine 


copedur et planù- 
ee À Led 


69 ad TP 1 peper 






ten ver BADEN Fies E Za ‚ 
“_— Alors vorts-ma onale ecentes 2 zadt 

—0h!j je ne dis pas cala ‚Votto Excellence Cera sölon son ‘Boe “ple so 
ne voudrais pas tui dongen an cooseil dans:une-sembtabte occasion. 

. Franz réfléchit q ânstnats, comprit-que cet homme siriehe ne pon- 
vait loi en voutoir, àduiqai portait seulement quelques milliers defrancs; et 
. comme il n’entrgvoysit dans teut cela goos enk sou kl il accepta, Gae- 
tano alla porter sa réponse. 

.Cependant, nous l'avons dit, Franz ótait prudent. aussi vonlat-il avoir le 
plus de détuils possibles surson hôte étrange et mystériëuz. Il se retourna 
donodu cófé. dia matelot, qui. pendaat ce dialogue avait plumé les perdrix 
avec la gravité-d*an homme fier.de ses fonctions, et lui demanda dans qaoi 
ceshommes avaient pu aborder, piegeod ne varelt ni barques, nà gen 
res,.ni tartanes. . 

‚ — Je ne suis pas inquiet de. cele, dit Ä matelot, et. je connais el bdtiasant 
qu’ilsmontent. ze Ù 
— Est=co,un joti bâtiment 2 “ Ì 8 
— J'en souhaite un pareil à Votre Ksesllende pour faire te weed du monde: 
— De-quelle force est-il ? . 
‚_—- Mais de cent tonneauz à pen près, Crest du reste un. bâtiment. de fanta 
‚Ste, un yacht, comme disenf.les Anglais, mais kinine hogen 8 
fagon à tenir la mer par tous kvnani 
— Et où act‚jl élécongttür? : 
— Je lignore; ggpenduat je le crois guois: 
— Et-commenëzn chef. de contrebandiers, continria Frans, doop faire 
Construire.un yacht destiné à aon commerce, danste port de Gêete? ; >: - 
… == Jp n’ai,pas dit, Bb le.matelot, que le propriétaire de ce geadd an chef 
: zb ven Zn 
_ =— Non, mais Gaptano l'a dit, ce me semble. ie ËM des “ 
- Guetano avait vu Péquipage de loin, mais il p'avait ncore parlé à per: 
sonne, …, og 
iis si cet homme n ‘est pas uu chef des ls 
__— Unziche seigueur qui voyage pour soc ail b 
„…{rÄltons, peusa Franz, le personnage in weevten plas mystérieuz, puisque 
lis. versions sont différentes. Et comm ppelle-t-ilf. . 
„— Koräqu'on le lui demande, HE iso nomme Simbad le marin; 


ger 
PRE 


ie ', quel est- ildone? 











— Simbad le marin ? 
— Oui. n % ne ee 
nn ie 

— Dad 


En: hhb : 
_ lbo 6 pe ë - en 

— Votre Exoelbfte en jugera elle-même. 

— Et où varfellmerecevoir? 

=S Sand dot dans ce > palais sòuterrain dont vous a parlé daetano’ 


Numéros, 
15. Set de verre. 
16. Ratures et déchels de enrnes, 
17. Chuus catciunge, chauz hydraulique. 
18. Son. 
20. Retailles et roguures de peaux et cuirs. 
21. Mottes à bruter. 
22. Mortier de.tuites et briques broyées. 
83. Coquiltages, pulvérisés ou concassés. 
@t, Bêuhets:de: papier. 8 j E 
25. Bois-de vaute pour eercles et pour les vanuniers, écorcés ou pon. 
26. Roseaus d'Europe, à l'usage des-batligeonneurs, 
27, Betteraves desséchées. 
28. Seinres de bois. 
29. Sacs vides, en état d'asage. 
30. Pierres de grês, dite d'Engers et de Bendorf, 
31. Déchets de sel. , 
32. Lessive de sel. 
88. Eau salée, sanmure. … 
34. Zostère marine, crins végólauz, É 
35. Retailles desoies de pore, pour les fabriques de sel ammontac. 
86, Bary nen emsbalié, . 
37. kessivedesavon, 
38. Pottrio de grés, 
89. Poterie commúne. 
40. Tourbe et charbons de tourbe. . 
41. Pierres de tuf (tnoutues ou non), briqnes de tufameula, dóchées à l'air. 
42. Trass moulu. 
43. Roches et terres vitrioliqucs. 
C, Franchises. 
Numéres. 
1. Plants d’arbres et de vignes. 
‚1:23, Balais de beuleau &t de branchnges. 
8. iLevures de bière. : 
vd, Besides des distiltations 
5. Beurre, non em balié en tonkeos ou- pots. À 
6. Engraiset ameudements de tous genres, tel ao cendrestessivéen, vin 


danges de fabriques, fumier, ptùtre, plante, sel d'óngrate:(lessivo de 


salines), marnee, etc. 
B, GAands pour bourailtes:ek engrais. 
8. Oeufs. sn 


0. Terres ordtaaires, telles qe terres végötales, sables, graver, terrós 


prasses, poudre à dabler de couleur natureite. 


10. Terre (noire et jaune} kfouton, X potefie, d'argile; biporebtainle et sable 


de Frechem. 
11. Fascines pour les digucs, plants de gaates. 
12, Poissona vivants. bn 
13. Ustensites de Áottageet de hatelberie. : 


14. Herbes à pâture de tous genres,teltes qtre herbes fourfugdres, trêfle,es- 


parcette, foin, ete. . 

15, Herbes etplantes petagères (uxotiques et indigères, y-corvapris les:plan- 
tes lropicales pour serres chaudes), prodatts de jardins (reis), tels que 
fleurs, légumes, eto., racines comestiblesen géwéree;'p. e-ponndòs de 
terre, oignouns, betteraves et chicorée, vertes, etc. 

16. Volaille. js 

17. Verre cassé, groistl. : 

18. Plâtre brut (moulu ou non}. 


19. Déchets ou débris d’os, os pulvórisés ou Curio dos, 0e eaflunlséò; char- 


‚ _____bons d’os. 
(20. Gerancoien râchnës vertes. 
SL. Lait. : 
22. Mousse. 
23. Fruits frais, noiz en écalos. 
" :3d. Rosvaus. an on En 
25, Piekrasd bâtir (betstes),pieereh pater, Pierres de-demelition, pierres 
_ "à obrguwfiron ceteintes),paróe dt eliër(bruts à t'utuge dòs fibtiquos.) 
26. Paille, balte desgvatns, chaude. ‚ 
27. Scories et crasses de métaux. En 
28, Autminex viddats. ee 
29. Raisins cassés (en cuvos dócouvertes),nuard redditis. 
30. Ferdelavage. -. sed 
81. Sable d'étaiu et d'argamt, sables à poules. 


4 bet 


D. ‘Le droit de navigation sor tes bois de charpdtite ét'debon. | 


struetion (1) se percèrra-au mêtre cube, Barqir: 
1. Le mêtre cube de bois de chêne, vrme, frêne, côrisier,.pei- 
rier, pomimier et de cornouiler payera: weerden Sf 
a. En aNäl, 'éutdht ‘que Geátfe ‘Giintatix ‘de ‘hdärclrandises, 


_conformóment à la premiècecolgnna du tarifa, C de la-cun- 
vention du'Rhin (XVIe article sapplámeataive:) … - 


b. En amout, autantqee-deux quintaux et‘deidt dernrardhan- 


dises, conformément à Ia secunde colonne dudit tari, in? 
2. Le,mêtreonbe de bois de,pip, sapin,.mêlêze, hêtre, ;pen- 


“plier, érable et autres bois blancs ou ‚bois vósinens, payera de 


même ; Je 







(1 Y oomrpria lan off Jeehnig date aiipleonontiddgema 
bois de construction êquarrië ou fagonnés. Ee ea’ 










Blevluntisien orks inne thebest seitan, 


Er voor naven zaten 


regret: 
Kl 


kJ 


poste assourre; pen avootaag olé, amis uver ou riot utagiged; 


_ ee, Allous, dóerdément, musmura Franz, me voil euterqaë dns wa-conte 


des Mille et una Nuits. 


… —$on Ranallenea vous attend , dit derrière'lui ane ‘voix: qwil-reaorinut. 


speus alle, de leeeuitinekte. … Er Bn 
… Lezaatean veau ótait accompagné deden bonrmeside I'équipuge du: yacht. 


‘Popr tere ripouse Fran's tiraae’moiúotróir de da poske etfò présonta:d dela: 
ni Zui vart, la: pavele, Sans dire un, sedi:asot , oa”lai-hiaitte kes:yeitz 


avec un saïa qui indiquait la erainte qu'il ne commît quelques fnüstrétist , 


après: plot oeikakft járer gatidotwasybrait en divaur fagou d'ôter' bor ban: 


deau avant qu’il n'en recût invitation. Li jure. 


Alors les dens kemmes le prirent chacun par Gh briéioi Strarat'chie guidé par: 
eorateprócódóde ketnet io Aprés’ àue träntdiae de pas; ikstatit à fa-cha-: 
plus appötiesante “tú dhetresu, qu'il 
„Jepemaik devant: hd bieze; puis-oi Hui fit coatinsor’se voete pen tint wáe cin- N f 
„qupateingste: pas encetepesswrangant-óvider uridt duid 1 dit sh edit' pas: | tes pulais enchantés; voyez plutôt Ruonl,dans tes Huguonò 5 St, vóritable- 
voulu laissèr pénétrer Gaetano , défense quis'ekpligtnae manfteltt, Biest t. í 
au changement d'atmusphère Franz comprit duit serval C'da de an Souterrain. 
Au bout de quelques secondes.de miaretes ftembtrett ue @rugBtntent , ét il Tui. 


leur du brasior età Podeur de plasen 





























„aem bia que l'atemolploëne: bban penttenroire te naAteer deverieittt6detet par- 
famée ; enfin Îl beso oesterefiet Seis olp iede et ia lhe ; 
tad guides Vaband vereert aochtikee ot ine voixedit en 
bon frangais, quoiqueavee ted Ötrtinger : k el 

— Vous êtes le bieuvend chòssaus, Aettstrnid fr t-votsplouter ôter votre | 


. tele 

Comme on le pense bien, Franz nés 
Hiowd-ik lewa:son monéhoir, et se trou m 
quaránte ans, portant le costume tur 





pag ct: boùtfe 
pantalons sang de bieuf' letges el: HOTTT Hi 
brioddes d'dr eoniihe barweste, et'des batsotróltbe J pn 
fi eangidr TEA EE Pierson 


mire lui serrait la taille, et un petië ve EEE 
eôtte ceinture. Quoique d'une pateur presque lividegrgsen 


figure, remargunblemeat belle; ses yeux étaient vifs ef percants; 





sie, les 





3 > quë EVER FC PEKE ici et que 
vous avez trouvé lite dóserte, de chercher à péndtrer dans-ve-puidie: suehanté? 
5 ezi{h! sifkit, Ezoolloncejreprit de mitetot, Et plad d'Bnbbois éne , mais 
toujours mos zechereken ont óld:ireutikes >nous avons Sodtilkb hg tutd de: roes 
_gôtéset.nous-otavansipes trand hepius petit passage. AW vbbte bir äorqke lu 


éter deus fois cette iiúvitn- ; 
Phwdvre'lde wbatelktruit à | 
Je wire-cdtotte roapeaveo : 
aan omg gland.1derseiebtoue, UNE VP bhgtrrdhestrodde d'or, des 












g | voua mettre à vatte asp 










a. En aval, autant que deux quintaux de marchandises, con- 
formément à la première evlonne dudit tarif C. 

b. En amont, autant qu'un quintal et un qaart de marchan- 
| discs, conlorsnêment à la seeende colonne dudit tarif. 

ne 

L'administrateur des finances à Paramaribo, a port à la 
connaissance du commerce que les prix, d'après lesquels seront 
pergus les droits de sortie darant le dernier trimestre de cette 
année, seront fixés de la menière suivante pogr les produits 
coloniaux destinès à l'expertation: Sacre à 15 cents; café 
ler qualité (heele) à25 cents; tem, 2’qualité (gebroken) à 15 
cents; coton épuré à 23 cents; idem brut, à 113 cents; cacao à 
j 15 cents par livre d’ Amsterdgm.et rum à 70 cents par gallon. 





On apprend d'túne source certaine que le Roi a accordé à M. 
D. Dronkers de Midâelbourg Wetftteession d'une voie ferrée, 
allant de'la Zélande au Rhin @lpassant par lé-Brabant-Septen- 
trignal et ‘le Limbburg, telle äite-T'avait ótablie là dettande 
priëvitivo de V'entréprenear, pritvefpaleent daris la: diréctidn de 
Bréda pár Dongen-et Loon-op-Zänd, 'à Bois -te-Duc, etc. 

Ld . ST A Nt 0E EN e ike ver: 





Ì Oa éerit-de Gand, 29 novembre, qrre l'administration des 

finances va proeéder àla liquidation: des sommes restant dues 
aux fonctionnaires hollandais pour des travaax-retatifs au éa-' 
dastre avant des évónemenls.pelitigues de 1630, Comme_parmi 
ves agents il pourrait s'en trouver quiaient encore à solder des 








l’Organe des Flandres crûit utile, dans l'intórêt de.ees créan- 


arrêt à:pratituer entre les mátuside M, Fe ministre des finances 
à Briyselles, avant le 20 décembre pröëtrrin, qü'ils pourront 
s'opposer à la remise des binmeb qui vant être ordonhnancòes 
au profit desdits fonctionnaires hollandais. 
















On sait que la Frdnce et l'Angleterre se sortt féuntes pour 
eN ot DET VN A: vn ned ger ee En Izie* ie 
“söúteuir pár la foree'des armes, Vindépendance de Montevideo 
et peur-empêcher le dictateur Rosas d’ établir gur la rive orien- 
‘tate de'Ta Plata, son système que lAngleterre appelle anti- 
social et que la Frandequahifie de barbare. L'agent frangais à 
‘Mohtevîdéo , 'M. Defa udis, jestalt avoir rega des instragtions 
‘en ceseis, car v'est par sà.caapération-gue Goloniaa étérllo- 
que récenrment. bi Aas BEN 
_Jusijae-lä'rien-d'extraordindtre. Mais voici venir la Gaaette 
“Mercantile qui.pabhie'la lettreudisante de M.Gaizot: 
u Ministdra des dffuires btrangdrós, 
B oanNEr BöRtrCke. 
p'Mon dir &oliögre, CC Le nnetkeen ds 
_’p Je suis bridhadté H'apprendte Húg das envoyer de ‘capitälna Page àrla 
’Pláta, Personne n”eêt plas: ptopre qüe Tüìà.y faite connaitre nos vériladteein- 
“tàrdtions. Je döslre ektrêinemont quetlosisoignt bien comprises par tout le 
tmouúde et surtout pdr le président Rosas. Nous n'avons.pap eu un momeút la 
moindre idée de mébortuaître ses droits ou son pouvoir, di d'intervenir dans 


les affaires intérieures de son pays et de son goupernement, Nous avons besoin 
de la pair entreles deux rives de Ia Plata. C'est Íà nôtre unique objet. Nous 
espérdas' tie Te président Rösas acceptóra'uue médiation qui n'a rien, abrolu- 
ment Ker’d%ostile pour lui, bl fous désirons beaucoup cdnserver avec lui les 
a enrare kaed mda abend, Ee? ea'1840. Que Ml. Page 
“ne tui huisde waor. 'àeetégard; il sera le Aläle intórprête de notre po- 
“tifique et reúdra berdide, je he otaiiis fins de le-dies, ku Persie Kosas fan 





‘ 
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thême. 






» Adieu,'taan chtòr collègúe, tout vóùs, 
» t'tats'1645. Goizor, 
AM. Pamiralde Machag, ministre de ba marine,» : 
‘Cette leemwegitber ainsi -dire cötiidentiëtte'vi'a ‘certes püs êté 
destinde à être publiëe. M. Page, dans l'intérêt. même de sa 
mission aura pêút-être cru ‘pouvoir la comtnuniquer à Rusas, 
qui pour se Venger des dernières attaques-de Ja bras a fait 
publier cette lettre dans san jóurnal officie), — hd 
Les journaux de l'oppositiou en Frante, qui poar foarnir leur 
Premier Paris , sont-obligós' depuis quelques moisde compter 
les arbres en Algóérie et ‘en: Maryc et les pomries:de'ter're gâtdes 
de l'Irlande, svulèvent la qitetfón-de Montevideo, le cheval de 
‘butaitte deM. Thiers.He teprochentà Ml, Gakte rd”etoir une 
politique doubte; dar’ täwdis quit Avbiit Pia Wigcd-vis de Ta 
























zt tinie k 





$ 5 en zld via 
ehée de fleurs d'or. Dans ua enfoncement une espêce de divan surmonté 
dU tróphid d'ardhid “aabbd as fobridbbt'de teriieil ét'à’ pignées rebplendie- 
santes de pierreries ; au plafond pendait une lampeen verre de Veilige, d'iine 
bomer’ cliártnaste, et'Îes' pióds FEpodaient suúc'tin lapis de Turquie dans -le- 
quel its enfongaient jusqu'à la cheville; des portières ‘peudáte: antta 
povtd'par laquêtle'Fraúz Étalt Sntéé, et dövant uriecdútrd potte dor \ 
‘Ze'äins bite beedide diambre qì pardiydait'spddrididement éölairóg. L'kôte 
“fafbga ‘Un’ iústit Frdiúz tout à da súrptise; et‘dailleùrs il tai réindast odainen. 
Pour Biähenyòt’tie le duittait'pás Îes YepRez dei 

— Monsieur, lui dit-itenfin, milfe f 
ezigées de Vòús, pour’ vna intrö ûire’ êliez 
“ttid dette Île dat döbefte, bi'lo'sdoret do: & 
verais sans doute, en revénant, tnön pied-ù-lèrre & 
“ine setsit Port dlsagrbaBle, Hon pás'pour Ia pérte qud òé 
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3 GEA dip’ Egúrorait, mais! 
vperde'qud'je'idükalsiplàs 1d beftitide' de gouvoir, quahd je te Veax; mo sépa-' 
rer du reste de la terre, Maintenant je vaiatÂcher de vous faire oubliev.ce peüit 
dbangrënterit, ‘erp vötis' rant ge qúataus u'óspöries oertes pas trouver ici,} 
c'est-à-dire un är pt drahren bns 1 A ARE, 































éela. J'ai tobjotits vd-qde Poa ban 


t 


y 


merveilles des Mille et une Nuits. 


tre visite, je m’yserais próparó. Maisenân, tel qu’est mofì erijagpoje le mel 
à votre disposition ; tout’ diuaigte dü’il'ést, aioa dohper vou est odert, Ati, 
‘gon ines-ibas Servie? AE 

Presque au mÔme instant la portière se souleva, et üú dêgre ‘uubí 
“Bintme TEHEne'Bt vEt d'ame’tirpte-túdidus Häathe, fil sigaeà s0 
qu'il ) ee dans la salle à manger. 














en‚zioir 
a maître 













iäheht; AE Pinkoinú’ É Fráliz je hé sas bi vous êtes de mön-avie, 
mais je trouve que rien n'est gênant camina de 
tête-à-tête sans savoir dé qaót noni oude quiël bitte s 
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arte vous ùdíësdör là 


: ‚ à l'aide de lagdelle j GraDEOr ja 
a oale volge didl tue das Th 


kid 











idle 'tmarin. En enn 
_— Et moi; teptit Pránz; je-Voùe’ditai fe, Cökime il’ né’ 


ten 






Had diiodltú à oe gae; pòlr ‘1 titteht, vols T 







fous sortira pas de l'Orient où je suis tenté de cfoïre 
















dertes.ou-obligatieas centractées envers des gantiepliers belges, 


ciers, de les prôvenir quêce ne sera qu'au moyen d'une saisie-' 


| glise, maisencore le fruit-desobservations et des Penseig werld 











— Ma'foi, nin’ chierháts, Hápo Mt Pratz, iks bad blus‘ voùs éddsór pour! 
tan Trente da. betraden dans 


meut, je n'ai pas à we plaindre, car cequd vóûsime montre fail suite auzif. 


— Hélas! je vous diraï eorame Luonllus, si j'avais eu dvòir-f'kötiteut de ke 


ër“deik ou trois’ hgures an) | Aidt à möd’Brvice ; j'attendis' 
s'appeler. Remargúez quejf S&t ad DiY dele Te 
je respecte trop kes lois de \'hospitalité póur Voùs demaader ou vofre-pom ou 

votre titre; je vous prie seulement de me désigner une appellation.guelcon-if hast A e 
berole, Qiapt à”: i, pour ëodtat de dhiadse' ahglt 
abitude'de'm’appeler Sim- Ey 


E besta akk. vnd 
Ae E vs hg me mand{ug, pour 
aroit et presque de ìveau avec le front, indiqutit mey bead Bad : être dans Ja situatiou d’Aladin, que la famonge lameen pvoril vijg i 
pureié, et ses dents blanches comme des pertes ressortälentRdirisráBfement Gd ppelied. 


Hidari Cela no || Hoitde* 
itrá te in. Gela.ne 
sous la inoustache noire qui les encadrait. Seulement oel deait Ötfan- 


que j'al été-transporlé 


chambre des députós Vengagement de rêduirc à la raison le E 
dictateur de Buenos-Ayres, il luienvoie des paroles de concilië_ Bj 
tton et de paix. Ra 

Ml. Page, fortement cömprogiis dem ecto dlfstre, viert ds 
dresser une lettre au Constitutionnel , dans laqgelte il déclart” 


«fe Que la lettre (de M. Guizot) cicdeserts „a été remiss par lui en perd 
propres à M. Arana, ministre des offaires dtrangères dela confédératen; () 
gentine, pour être portée à la connaissance pleine et entière de S. E10 % | 

‘gouverneur Rosas, conformément aux ordres qu’il avait regus. 
»3° Que cette lettre lui a été rendue par M. Arana lui-même, et quel 
} trouve encore aujourd'hui en sa possession ; 

»3° Enfin, qu'à l'époque de la présentation de cette letters et.de #$ 
mière audience du général Rosas, dona Manuelita, sa filte, tors molét 
confinée dans sa chambre, n’avaìt pu le recevoir encore, et qu’il ne 
jumais vue de sa vie. » 


Le Journal des Débats fait valoir des arguments pour démd 
trer. que la lettre confidentielle de M. Guizot n'est point: 
désaccord avec la politique du gouvernement frangais ; ilp 
tend qae la France n’a jamais voulu la ruinesde. Rosas, 
d'un gouvernement légalement établi, et-la guerre at 
c'est qu'un moyen extrême-que Î'on:a emplòyé:aontre lui à 
avvir essayé les voies de la conciliation. M. Deffandisdf'at 

| agi sans instructions ; et s'ilen est venu àl'emploî de ta fù 

'n'ést que'te vas avait êté préva par le gouvernêtnent ; et, &- 
‘tro'part, M. Page ni’a rien fait que de conceït ávec le rés 
frängais. 'L'intervention du gouvernement dans les affai 
la Plata sera.poussóe jusqu'à la mesure qui deviendra. 
saire. 
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‘Geta ne vaut-il pas mieux qe 'le rôle contraire? Agir 
n'est-il pas plus digne d'un gouvernement comme celui df 
France que de faire des menaces d’abord puur les retirer eni 





















rappeler au moment de combattre ? Naus ne 'roudhiens:pas 
grand bruit de l'expèdikon de laPluta ; tecaès, FratichedheÂ 
he'vaatcelle pas ax toine ke sntpagtre eye ? 4 


Nous avowsäntnohoé hier) el '.apròs uneecorrespiotidaroe de BE 
lin, que le pape ne serait pas très-êloignó.de retomnatere Iá 
glise protestante ét l'églisegreeque. Lu Gazette de Cologwdcitt; 
tient à ee sujet «la:lettre suivante, ndàtée «le: Berle ‘fe 2 
vembre : 

Le bruit court dans quelques cercles politiques que 
serait déaidé à reconnaîtrel'église protestantevet Hóglise * 
que, Ce.que ge-imot.detrecoe ndëtteraide vague dorinetien à 
donle d'eaplieatiens et de eonjedturés. des urirs distert HS 
Saint Pére ratifikra,:en tant-qa’sls voncernkent d'Airletmagrie; DS 
traitós-de Munster et 4’ Osaabrimok, sonclus en: 164Br etape 
„donnera desimesures plus:eoneiliäntesiaaeujbtdesirartdges 
tes. On raconte quédöjà dans te.courantsdu: mtois tte ‘softe 
dernier un diplomate de Rome éerivait ce qui suits Sje ' 
metrompe, le:moment approeheoù le page: prendsa Riaîtiett 
np ogbeevernndsen rd pteheesmrelind etste ZA 
45, @ an otigas: vaterjkhauÂt teg theta De da 4 

qui ‘se fe TNESCpIS velleaieht le rbsuhtut des oorifêrenees 
pape avec les cardinaux et les princes les plus Ómrivents de: 














































































recueiltis dòjà depuis neinbre-d’ Anubes, duusluars voyages’ 
plusieurs membres du secrètariat d'état et notamment paf 
eardigaua Lambreischini, Gonsalviet Gepaebitii;-Le pre 
commp searékaite: dias refe, za rennb Jutre'à Plaaurs rep 
Vetossian-de. conadivred fond ru tibeinable bituarion des'ch 
Nous Mefrans úfuêls-Friitspoeldfiat les dbservattorislde:ees BS 
mes-óimninenta algdiel lea dik WOB Sorunt’ prisos púkr- ti 
au but que [lon se paapsss, je nm SON ANS 
… Onia cegwirdestharmpersit-i), de neuvdesleteres gut s' 
ment à petgf CMB IF meno vens. Sarivenitkane:de des U 
wicanidid, A Faai sanctiongerait,aauf ventuiwesráserte 
20aziogdelise es; serant publié-prochainement, et serait le 


eurseur d'autros eonoessiftis in pbrtantes. 















































en men en men et 


Franz marchait enehentemegte en enchantemegts ; Ja table 4 
dement sttèle. Uwe Fois-cunvainct de ce Poi ant, il porta las y 





“Töürde Tai, La” sâTle A miangst Stat inpjaa eplendide que le boud 
venuit de: quitter, etle-était-tout-en arbre, avac den:tms-ntigfs an 
da plas ged prin, sten guaree bips Suge i éit ob 
quatre magnifiquös slätues portaient des aarbeilles. sur leurs têtes. Cob 
beilles contenaient des pyramides de fruits magnifiques; c'était des-# 
nas de Sicile, des grenades de Malaga, des oranges des îles Balóares, de® 
ches de France et doëdmtkeb det amis uhukradt” r, il sa oomposalt# 
faisan rôti entouré de merles do Corse, d'nn jambon de sanglier APE 
ie; d'r gadrtier de bNevrdkd & Ta tartare, d'un turbot aag en 


















| vgsrbag de ledpodstd. Ts" ifrballes dbs érands plaje Elent ans 


de PEA PRS Contakt Fed ‘ektromets. Les plats étatonten.. te 
sichtden p dPIòn. Pra rl lk gou poat haydn 
 Pbtait pbs. A “adri sertioe et s'en acquiktaitks 
Ki shire an ef ed de, - eN hi 
vk Out, vepkil'cbtat-ct tout én Tidant lés hondedrs Te dpp.spyper 
plus’ graddé‘hisarice, oui, F'ést'an keine Ln Pisdepa 
f8lt'dê’ wart alede: II où dodvidal Hue je lúi'ni saurd la vie, ot comraor: 
litte A'aa ite ,A'cs'q it pikait ;IÏ mva z dg ‘guelqüe ‚recannaigsaneP 
luiavoirconservée. Ì 


gär 
“ili dadliqerite ue PT IP 


toit; pis” Tat „None regen ahh 
gate CAE aneh 


























































RH Ede Hhi Ba Bd 
ad tbe t nike zev ad, 
‘doit én Heite tred re lj ach Á 
OR? oh Pied 18 de Pp einden \ 
ANC du Wee MH 






dU EÁU, lito dige ke edede 












Ò 
: f ple, 
„avait rôdé plus pv8d'dar SEAL ey de In 
"fired on’ Betlard'do 'satdateiit “de sorta qu’ 
“Rheorr lit abide, Fa nitin el 1d'ÜÉle Crane 


fditin le’secdvd, “ot la tto 19” ttofsië 


de 
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ddrinbr 
hive pdr êvei iew” 188: À 
| tánt1l'tbnaït à en Gair ves: 


“tbbde ; "de vórtd' ud they VAE 

vane Ran 

"daon Eudit hi ue lem esesn 

“ile swuve Pedit Hé dese Pon de peut le A heir: gan bemriat) 
dits Dn päFlie dû ' 4 8 ee nez b draltopensr 

| tn Wtitesteranr dB nét bl pee ce qui it, prank 











































Ta tranen fat eógie : 
ge: on eût dit un homme eafermé longtemps dans un told nt Teùt f par la pgissance de quelgue bon génie. me : ‚de In bonbernie etsen dalle eon bjje RE 4 ohne haer 
pas pu reprendre la carnation des vivants. Sans être dige grad EÂtte, il —Eh biéh? deigiteur Aladin, ft étrútige Antphitrgon, vous-avez entendu} heks Breda: ton’ edi rin GE pg 3 NE reren ae 
était bien fait du reste, et‚ comme les kommes du Midi, avait Tor Der los qüë noùs'bftots setete, n'egt-de pasP veuillez dort prendre la 'péine d'entrgr geplande EDA ie te x EE) TE 8 où} rine 
pieds petits. Mais ce qui étonna Franz, qui avait traité de rêve let dit dp Gac- dans la shite ‘ú ihnget ; 'wotrd'stéd-huihble. setviteur 'passd devänt poúr vovelf Berkt bön uus $ mbtonbsdriant s' a al “hit gaolauss-ats 
tann, ee fat fa somptaosité de l'amewblement. WoR'trer te UhEmin. BC àcesmots, weffacti-ij Pe ĳ uplir, dit Pigeon gttous,klear tank # 


Toute la chambre était tendue d’étoffe turquie dd eonleúr cramoisie et bro 





doûlèkänt la pórtière, Simbad'pióss 


L vement devant Franz 






| comme vete, et qui, je lespère; Facdompijron 


B'après àne corresppondanao de Metico, publiée pär úii jour- 
nal amplais, avant:de quitter san paste, M. Alley de Ciprey 
‚ âurait fiyuró une seconde fois dans une querelle. Rencontrant 
‚ au thôâire de Mexico un certain senor Otero, rédacteur du' 
LS Sigo, quievait puimiicontre lui ûn-artiele, ee diplomate lui 
“Adressa quelques repreches qui amenèrent une violente alter- : 
Cation et ûn échange de voiesde fait, À la suite de cette scène; 
‚Une si vive exaspêration se serait manifestée dans le publie 
"“tonire notre euveyé , que le gouvernement mexicain lui aurait : 
„Abtrseillé-de hâter son départ. Le senor Otero, provoqué en dael 
lâr M. Alley de Ciprey, se sorait, d'ailleurs, refusò à touto reu- 
“"Bontre,et.sas-tompatriotes eux-mômes auraidat Ötó:itrdignés-de 
a kehet, 


N 








‚Nous apprenons que V'administration da Théâtre-Royal. 
oF Feneais se propose de faire döbuter sur natre scène Me De 
ee sies, ùèe R, Van Os, notre compatriote, qini fut-envoyéeil 7 a 
“wdeux.ans au Conservatoire de Musiquede:Paris. 
“> Gefut, serie vapport de M. Fintendart das Théâtres qae 
VE M.-Facîlinná- Wite-R. Van Os, aujourd’ hui Mme De Vries, des 
_Mgyens de faire ses óbudes musicales. 
vo Admise.dana la plasse du .professear Bordogi, cette ‘Bartie:ést 
„Parvenueà vaincre des difficultés qui paraissaient d'abord ìn- 
„Mrioontadles ; depuis peu revenue à La Haye, elle doit, dit-on, 
„Raraitre incessanmanent dans le.râle de dsokel de ia Juwive, Es- 
Môrons:que los biemfaiss.de S. M.sportoront teurs fruits, et que 
s-auùsi, sous aarons'urreëttawtëuse à opposèr aux.cantatri- 
Wib-ddes autres pays. 


j Ezpeéditiomeontre les Piwates:à Borneo. 
7 One:publid en Anpteterre le résultat de T'expédition entre- 
Prise par le cantre-amisal Geahrane, aarusadnident ka station an- 
Wdaise de Hong-Kong, controdes piretes de Börneo. Voici sur 
“ette: opérationgaelgues details nouvedux, puisés dans le Sin-: 
“Mpvre-Free- Press ; 


d ij 
’ zet Agant touchéà Saranak, le.contre-amirel Cochrane, avec bon escudre, se | 
_ Fendit à Borrdéo-Proper, où il jeta \'ancre, et vint.drec trois stearsens sëtn- | 
ser devant la.vitle, ensdemandant au sultan de lui livrer le prince Usof, 
Qui âvaït retenu en esclavage des sujets anglais. Le sultan lui déclara.que 
Wâyanit pas le pouvoir de forcer celui-ci à se rendre, tout cequ’il pouvait faire 
Stait d'aider l'amiral daneson:dessein. Usof rèfusa de se constituer prisonnier, 
88 préparaau contraire àta tEsiëtarrce, pour le cas où l'on voudrait employer 
de: Vialence à son égard. teuseivôtdes kratdeuwhvdpeur envoyfbzeat: un: boutet 
F.aadempure, et le chef indigné ayont sápoaduh Vattátjne.„ilsodvrireat de 
Gu ‚qui bientôt eut démantelé son habitation , et le contraigaitàve:retirer 
Sanslesjunglesavectoussesserviteurs. 
De Hoi de son Fort, où l'on trouva vingt canonsde bronze, qui 
farent aaisis: Vamiral enthou mage an p‚»en en gardant seulement 
z pour indomniser lesdouk hetnikdrte teres Ämtesclavage par Usof. Lors- 
… Aue les forces anglaises se fureut éloiguëen, Usof, aidé par le peuple de la-eam- 
Wagme, ehernham veritrért enpossedsión do'ses biens, quiavaient EtÉ ris au 
zWaisùpeine Fatikaux pertes de la vilte-que Hes ‘troupes dúvoydés 
Contre lui le défirent, le mirenten fuite, et, a'étant emparéas.dò ges femmes ét 
8 ses (rásors, le pouraui virottts’stiern toute fpjn pot Teteht dn, 
Pactord avec l'ataifdt- hen fend 6 ei 
*_Fefuge, et au retour de l'ezpéditiér $1's rop é reds. 
Techerckes de werreholie. en en 
_ ‚ ? Après avoir obtenu cette réparation édtatänte, Wédwalre s-dlrigea ters la ' 
Zale de Melluda, où tes bâtiments jetèrentPasrere, peatkrat qtreles steaiers, 
„briek svet loseerronaidres entedtent dansla bale. Le 8, cos forces s'arrêtd- | 
E den Kriwère-du-schérifOaraan, qete remontérent le mêmie jour vingt-' 
AUS Vanata, fnontés de ciny eenkeinguwufe matelots-ou-soldats de marine, Ì 
S0ûs le commandement dd ei pheiete: Palts. Le leudemain ils se trouvaient ! 
__€Q vue durepaire-8ds pifates. Itdorn mms fdin } 
‚ Olze canons de grus calfbre,:et était de pluêpeplégé:par un barrage formé. de | 
lea-d'erhercatious qui: empóekuiv tes: piré ves barheteten d'dvaride nw Par: 
‚ be position. étaitdone dens: wt: Geit do” deferiae ' re srddardble. On 
emeuta-on-iastén(janaistn'oyint obtevu:idet:n edu rat, kit cofimagdatits 
"Alglais ordonuèrent l'attaque, Les canots s'avancêrent titihédlatemerit, Ce- 
Pendant les obstacles avaient été sirbienwogikinés: qú'il s°$eoularprée"dkne 
heure avant que l'on pût forcer le barrage, et durant:(ont op, fenaps les. pirates 
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ts deux armés de 












Dd Mais dés qu’ils virent les embarcatiaag auglaises döbohëher par T'ouvrer- 
Ute qu'elles étaieht patvenues à se frayer , jargoant tipt ded Piso: sauvé- 
SUL, en abandonnant lours biens et leus demeures ; és sol dats les pourduivi- 
pent pendantguelgntergn, puis pavinrent ausillge, ui fut. complétement 
Fûlá avec teut ce qu'il contenait: les forts fureni dötruits „et Tos canons em- 
convare trophóes.. Les pattes' des! Aid plats” GhLELË 'sbdéz nombreuses; 
Yontofeis mallas herten hienégldwepheêdéraltad. Plusieurs chefs 
wet restés an nonibte Ùbs.mórts; l'on assure qublecgsend enbárif Osman lui- 
Nest daigereusdment bless, 


ROE NE pel 


et pro 


ablement les :pirates seront privés 
Dn kee 












mene 








De ek ’ ” ee TE 

Se QWbique Sinklmd eût-prononté ces’miots avac, le. plas grand sang-froid, sos 
‚: Jeux avaient:ljuté un regard de féròcité êtrauge. et 
f_o Vous qreë Heaugoup souffert, möháigur Pd Fraus. 

5 Slmheld teessaitlit ef le rdidrda Óxémont, … 
… "*À quot voyaz-vous cela Pli hadden REEN: 

7 Nin tout, rapt Franz ; à voll VON; Hatre: akafdehernfre pâleur et à la 
ij “même que 'sdus menez. f N ce on zohegdrs 1 

il den hol ! je soèsie Ia vie la plusheureuseqguajd, ynalnad, uoe véritable vie 







EE) 








i Paëha ; je dùië tte roi de la création 4 $ême:plaiidpas,un.endroit, j'y reste ; 
ze Vk je pars ; je suis libre coavare-Koigdau, : Jialndee ailes comune lui, 
ie e 


ens{qui m'edtourent m'obéissent sur:uwsigpes de temps en tam ps.ie, 
Amuselà railler ba justice humaine ea:}ai snlevauf ‚ua, bandit qu’êtte cher- 
Shag, Pt érimikêl qu'elle poursuit. Puis j'aime jastdge à moi, justice basse et 
“ser vp Sans autsisiet sans appel, qui coadamne ;ou,gui gbgaut, et à laquelle 
Anel n'a fiòn:à voir. Ahlsì vous aviez goûlé de weamin,; vous n'en voudries 
ant Pautre, et vóus ne reutreriez jamais dans le vaouds,à 
Ke Ssiez quelgud grand projet à y accomplir. zi 
Te URÊ vengeahee ! par ezemple, dit Franz. ‚ 4 
… ineonnu fäa bur le jeune homaie un de cos regards.qui ‚plongent aa plus 
… Befond du caaur et de Îa pensée, 
>= Et poutquoiune vengeance ? demgndart-il. . 
Zar] Parte que, rbprit Franz, vous m'aven. l'air, d'un homme qui, -perséeuté: 
ME la 4odiété, a qlielque comte terrible à régler aveo elle. Ë 
Mat bien f fit S1umbad eu riant de son cire. étrang® qui. montrait sesaleuts: 
Rn hesjet aiguês, vous ny êtés pas stel que (pasrma.voyer, Je suis vases: 
5 Mimet philanthrhpe, et peut-être an jour irainje,à Karts.pour faire cononr- | 
nea ME, Appertiet à l'Hómmé dgn maitesu bleu. -: he 
2 & de seradafpremiëre fpië gúe vans lerez ‘en poyageP es E 
u 


weg rvan 4 isdat Menreki ! bet 
“ie f mon Die oui, J'ai't'air d'êcre bien eu 
di anp rat de 5 





moins que vous 


Bd 













il u tous, n'estsge pas ? mais 

ige assurogatk ia Baie rj Tant laet 

—“MEQU laate. „nj f An 

1 ETR eomptez-vaus faire bientôt de vòyagòP RE A ne 
ons zn bi vais encore ; ìl dóépegd:de circtefgnoes soumises à des combinat- 
Bld rtaines. 

Band. Je voudesiergsbtradiNipoagad où vouê yisiendrez, jo tâcharais de vous 

ten dant qu’il serai espmbik pap voir, Phoepitalité que voks me donuez 
Bement à’Monte-Christo, ” 7 


en 


6; cela viendra un 





En 8 ANS ‚ ’ S : ns Äverewaus entonidu parler du: Vieux dele Montazaë? loi:d k wort” 
Eens Aocepterais votre offre avée VERAN plaisir, reprit l'hôte; mais malheu- f_hôte, te mêmesuisoulat fais viper Bhitippe: gui? Brrr Geen 
is Hent, vii’ gein vectrn. pr BEL 5, oi bo. —rSansdeute, or eggen sent Erne ee Me er t 


Vang lmet de.aou per s'ovangdit/etipavstdhait.eveir S(é:servi à da. seule inten- 
as nFraaz, Gar à peine si incounu avait loûshd de: bout-des dents: à-ua ou- 
Semier 18 du splendide festin qa'il lui dvait offert, tauguel son convive inst, 


f bk eu plutôt 
dat 















it los corbeilles devenir ii: ] 
sE 8 des nèuins des statues et les paan able. Entredessieu 
ne: maj lage ùtie'pbrite coupe de vermert teha ‘par un couvercle de 
Bam, It Lavec lequel Aliaveit apporté cette coupe!piquu la curidsité de 
4 Sva le couvercle, et vit une espèce de pâte verdâtre qui ressem- 








































































qu'aux dex ànn8ës prbefidentes. 


importation était à la fn d'octobred’environ un million de quin- 


été acquittês aux Pe se ad dans „a „consommation. 


moitié à Marseille. C'est cet mille qüintaux de plus que l'annòe 
‚ dernière. â 


Ea et nt geen ET be a ' 
. blait à des conâturesdtangdtigare, mati vut hui'était parfsitement inconnue.: 
ND. replagasle:ceuvesole; maak Hjworurt 9de. see «que la ‘coupe. contenait aprös: 
avoir reaxie, le-cduveroteseemustderargi 
- son-hôte‚il defriknouriveidmeigissbeapfhintenent. 


eontiantga petit vesorotsselapolisie 


brolsiegnitkéhf aerzeità la todos du plus: 17-” | 


hommepsgerdu son nam) elestopoaripieu 
vulgaire, commented 
"unegrande syarpathieg 


“had ;»aouvan taous pecconstain 
igarder, on; sichobs:ie vans: ma Eursgbrlanvmt Beerdtonimttre. Etes-vons-un'’ 
‚| homme positif, et l'or est-il votre dioufrgektn à teei, ot lès nrimes du Pérdu’,” 
deGuzerate et daGaleóndormeds scrent wavordes. BrtseVbus Ui’ hottie d'ì- 
fmaginatiou 2:êtes-vous:-podtoPgoâtemekaotekiedsi; bt led bürrièresdu’ pobsi- 
‘blasdiapgraitsent: kos chaimpsde Kirifisl vont bewvrirs rods’ voas prániëneten 
libre de. ecu; labee d'espritsdaersle:doaaine saté botnds de ti rèverie.: Elos: 
vens asbhitdeuz B oourer-vons apvöslos grandeurs de ta terró® goûtez'de ‘cec’ 
taujosins,otidens ame heasenocusserezuot, mot pas roî d'ar petit roywune ca-' 
‘chédans un coin de l'Europe, comme ‘taRranee, 1Depagrie ou TPAnglóterre, 
urnde,noì deesmonde, rou do beat ters ; roi dela eréetkon. Votre’ Erôno Hbrá dreibó 
suri laumoatagnoen Satan: emporta: Jósas ; et: tans-avoir 'besdin ‘Be ‘tat fdiré 
hemsmnuge; aaag ôlreforeórde bui baisor da griffe, voueserez le so ú veran rraitre” 
Le 4oug les royaumes:deda terre, Niostute”” bs ó 
dites, et. n'estsoe pas une Shose: bien fucite; "pabrqu’it Aya qire'celd A fatse a 
Regardes., de EE  : Ae 
| da substance tant louce, prit une cuillerée à café des” cöhfiturss- ma gid teh; A 
pörtaùsea boweheit de savoata: tomtenatytesr pent bintdrtië:fe drh eh 
reneersde.en arrière. Peens:tui dais dutietemjisdhbsorber sta tels tit 
puis;lonagu?ikde witan peu sevans datse” 3277 Ben did 


Mmeutegnedieùil avait pris sow no pittoresdue. Dans cate valfde étatènt“dö 
magniûques jardiaepdantós par: Hasseri:Dei-Saba, et datt des jaldine Hel pi? 
vidhoas inelda, C'ostslans oes pavidtoas-Wu'il:faivait-ontráf dba élus, 'BETA A-teut” 
faisait manger, dit Marco:Pdloyans bertsine heebo wuiles trairpötalt Winte” 
paradis , aunmnèlieu de plantes toujours euries, details toujours tiärs „ Ue 
femmes toujours vierges. Or ce que ces jeunes gens bienheureux prenaient 
peur la réalité, c'était ee rêve; mais un rêve si doux, si enivrant , si volup- 


de ze chef audacieut el entreprenant. Ona trouvé chez les naturels la cloche 
du navire brêmois le Wilhelm- Ludwig, ainsi que de nonibreux débris d'autres 
„bâtiments-européens qu'ils ent pillésaprès des-naufrages ‚ou dont ils se sont 
„emparés à la mer. f ed 
»Ou ne saúrait trop louer le contre-amirat dela vigueur dontila fait prouve 
en cette occäsion, dít en terminant le Singapore-Free-Press, ot il serait bien 
à désirer que de temps à autre nos flottiflés úllassent visiter Bornéo pour in- 
fliger de sóvères legous aux pirates qui en iafestent les oÔtes, » 





La questien des cércaïes en Angteterre. 


La ligue contre la loi des côréales raarche de cenquêtes en 
eonquêtes ; hier c'était lord John Russell qui dans une lettre 
aux êlecteurs de la cité de Londres, reconnaissait l'urgence de 
l'abrogation de toute restriction à l'importatian des grains 


| êtrangers ; aujourd’hai c'est lord Morpeth, un deshommesd'E- 


tat les plas‘éminents du parti whig qui s'associe sans restrictign 
aux principes de Ìa liberté commerciale. La déelaration de. lord 
Morpeth, lue dans un grand sneeting de partlisans de banti- 
corn-Jaw-leagut gui a eu lieu mardi à Leeds, a exoité dans l'as- 
‘gemblée un véritäble enthousiasme. L'adhésion d’ hommes com- 
me lord John Russell et lord Morpeth, est d'un effet immense en 


favear de la ligue. _ 
Voici la lettre de lord Morpeth: 
« Mon cher monsieur Baines, : 

»J'ápprends què Pon va tenir à Leeds un meeting afin-de pousser les élec- 
tiens daus te sens des vues de l'aggaciation Lontre la loi des céréales. Vous 
vous rappellerez probablement quüc-vaus éttes"Prérent dans une circonstance 
où, malgró de puisvants motifs ‚peur.me déterminer, je ne voulus pas m'en- 
guger sans restriction à poursuivre le but de la ligue, Co qui s'est passé depuis, 
surtout ce qui se pass mäintenant, ma eympathie pour mes anciens amis du 
district, quoique je compte moins que jaraaie suf un renouvellement de rap- 
ports politiques entre neus), la conscience de ce quo la ligue a fait pour at- 
teindre:la fin si élevée qu'elkese propose ; tout eela soréunit pour mettre ún 
terme à toute hésitation, à toute réserve de ma past; et je vauséerie cette 
lettre de mon propre mouvemerit sans m'être consulté au probable avec per- 


‘sonne. La sourme que je vous envoie pour la société est insignifiante ; il n'est 
pas facile de próvoir quels appels tous soront peat-être adressés dans le cou- 
rant de l'année prochaine; mais ja dósire danser le-plus de solennité possible 


à l'expressiou de la couviction que j'éprouve que lemoment sst.venu-d’abroger 


| définitivemeut la loi des céréales, et à ma protestatian contre \inactian.pro- 


tongse du gouvernement au milieu de la crise actuelle. Croyes-moi, mou cher 
amoneieur-Baines, votre bien dévouó, » 


vaer ê : B . : e 
‘Cette lettre aété lue dans un nontbreux meeting des partisans 


du free trade à ‘Leeds, et M. Cobden a fait remarquer que les 5 
divressterling offertes par lord Morpeth valaïent pour l'assocja- 


tion plus-de 5,000 livres venues d'autre part. 





Nouvelles commerciales. 


L'adminietration desdauanosfrangaises: publie le tableau corb- | 
paratäf des principales merebandises impottóes en'France pen- 


dant las. dix premiers meis de.l'annóe wourante. Gette ‘brarmrche 
continue. à.être-en pragnès, ot-tes rósultats, qe l'en peat cdu- 
parer et totaliser au moyen:des droits qu*ils-preduisent, n'ont 
pasencoreoessó.d'êlre superieure dceenx -des-deux anwées pré- 
cédentes. …— … - E Ee ' . 
L'ensembtettesâroïts pergussúrtbutesTes marchändises impor- 
tées en France pendant kesdix premiers mois de l'année s'élève 
à près de 130 millions zit n'taitigtede 126 milliensen 1844 et 
de 119 en 1843. Les articles auxquels est duecette augmenta= 
tion sont les cufós, les sucres Ótrangers, Il y a en diminutiou sur 


les edtpnssen laine, lás biiidae Alive, kngis gs dinsinutipps 
munt jé ige derde wieke eben van KES dool: 
géuóraf. ne ba 

Le mois d'octobre, considéró séparêment, a.prósenté à la 
donane únò -rècette de 14 millions, près d'un million de plus 


Les córéates, zatis desga une discussion róeente a pu óveil- 
ler attention publique, entjusquâvce jour donné lieu à une 
importation moindre-que dans les-anndes précôdentes. Cette 


taux mòtriqnes, sur lesquels.smoins de Javmoitië (408,090) ont 
L'importation avait äté de deu Gt ions et:damì.en 184%.et de 
1,500,000,en. 1840, presqne entièromen taauittés. A iba-mêinre 
époque, ik restait enviran'380/000 quirtgar de grâirs dont”la 







memmen 
nt en” 
ss 


ir tewé, eten’ roportant tes yeut: sur’ 


— Vous ne.peures paste sinbty tuit voted; quetle-erpden de-comastible’ 
opss’&itice pas? 

— deliag gee.  aiiebiggen ove mende ! 
Eh bien! ceïtesorte de oonfiture wertoartest wii piue nimeins que lam 
Beene de u 

- ersÂlain onbkaamboaisie, ditRrainn a hetyeRkté, “ei pissant-prar'ta thiein-dét” 
att mout’ huinaidP En tango! 

ge enked tu-rostò,-je ‘ne ime send pas’ 
abra AAE ahl 
venhd-voidajesternentige gidpednb bende origine: matérielle, s'éoria Sim’ 
hoeken bekptkg Gear le voir, dâns: le rel 


pestentant co qfre je vous offre te,’ 


À ges mtote, dldeiconwrit à sen tonrilagtite taupt de vernreil qui: döntbiit 


Ee 
vaji wat 


Her boeg 


—rMednealin,ditsitsq uleat zoo uus ouwaoteninptbrieur?: 


== Eh bien lwoue saver qu’il-régaait sur: une tiche waltéd dif dónidtft-la’ 


poirslea,strioks:hesoinssi: : 










































: qarobbissh tdk op 
de nionde” la victime invddigg 
la sente idée“ qe Tä ikd, 
‚vierde :dékees doff & 
‚un: evant.goût, 


moins. — 
EEN | 
jee qèti se feit de-melitenr et ‘de 
\arAbous6 or Medra d kai jur’, Pom 
\btir. uû: pleite 6 ci jeistriplion : Aw marchand de Bonheur, le monde 


wreeonnatssant. 
la vérité où de Perderition do vos Étoges. , 
bj preeiörd-- Bipod: Comme eu toe far À 
ümnpressión' hdùvellëdöuce ou violekte , triste où joyeuse, Úyapae 
da nature contre cette divine substance; deda nature qui n'est pee. laite pougle: 
joie, et ge se Crâmponne à la 
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bertarg febóuiBat 3 TPfant gef EES anccôde au rêve, et alare le rêve ú 
en:múïtrd, &ERDE it tse Fe yientcla vie et la vie qui, devien 


maïs quëlie'dtdl 
vaste dauféuts 
dod kend e£pe 
1. vóubs Wporetet oh vore ro 

psst dert petdiecri ps u 
de pdre is pour’ la terre; 
 geâtezsentt : 


it presies ib cele Krstar É 
Ha waoriinrer/ kai dps uvoir avalé ces coulités 
, regt 1 résultat sera aussi agróable que vous 


sr APE re Hud Ts Wouppes de voir 

int de fatddattide quelle q al K 
fois vous avez aimé les huitres 
viistver wdordee par la sit, 
assäfsofinent Teùfáisans avec 4 
kde mn faddetles? ch mon 


Parmi les moyens suggérés pour remédier à la crise moiiéz 
taire qui s'est fait sentir récemment en Allemaguc, on mettait 
au premier rang la nécessité de développer et d'asseoir sur des 
bases solides le crêdit publie,‚au moyen de la création de ban- 


ques d'escompte et de circulation. On citait l'exemplede l'An- 
gleterre, qui, grâce à son admirable système de banques, a sup- 
porté, sans succomber, vingt années de guerres ruinduúses, et 
qui exerce aujourd'hui une immense inflgeace indastrielle, 
commerciale ét financière sur tous les points les plus reculés di 
globe. On évoquait le souvenir des banques de Venise, de Gé- 
nes, à l'aide desquelles, à uno époque où Ja science du crédit 
était encore dans l'enfance, ces petites républiques sans terri- 
toire avaient pese d'un poids énorme sur les destinges du mon - 
de. Les projets d'établissement de banques en Allemagne sur- 
gissaient de toutes parts, et, au dire des jeurnaux dua moins, les 
millions se souscrivaient par cepjaiaes, Aujourd'hui ces prêmes 
journaux nousapprennent qae pas un de oes projets n'arriyerá 
_â sa réalisation. La banque qui devait avojr son sié 
après qu’on eut vainement solligité lautorisatiou de l'óisblir à 
Berlin, n'a pus'organiser ; son priricipal fondateur, lebanquier 
Mendelssohn, de Berlin, döclare qu’ila rencontrá des diffigaltés 
insurmontables. Le projet d'une banqne qui devait s'ogganiser 
à Fraucfort et qui devait battre en brèche la maison Rothsahild, 
a également échoué, et il en est de même de tous des autres 
projets du même genre qui ont défrayó la polâmique des jaar 
naux allemands depuis deux ou trois mois. 


à Dessau; 


La dificulté principale que rencontre la création.d'une bar- 


que destinée à exercer son cercle d’ activité audelà des limites de 
tel ou tel état allemand, provient surtout du maùque d*un cen- 
tre unique d'affaires ; de la faculté réserváeà chacun des gou- 
vernemmements qui divisent |’ Allemagne de róglemeater comme 
il l'etend son système manétaire, É 

l'absenced’un signe monétaire uniformedes éohanges, et cette 
diversité de:mauvaises pièces de monnaie Ai gênante mÂme 
pour le simple voyageur. 


aculté À laquelle est ‚due 





On aremarquê un peu plus d'activité au marche d’ Anvers 


paar quelques-uns des principaux articles. Lescotensen laine 
sans avoir prêcisément sibi une hausse, ont acquis plus de fer- 
meté; on a traité prês de 1500 balles des Etats-U 

de batles dés Indes, destinóes pour les fabriues-de l'intérieur. 
‘| Les nouvelles de Liverpool arrivéesanjourd’hui, n'offrent rien 
{de remarquable pour ce lainage; ona traité 7,000 balles des 
j Etats-Unis dont 2,000 pour Ìa spééulation, le marché s'est ‘fer- 
mé très lourd et la marchandise offerte. 


nis et une 100° 


Les. affaires en café ont aussi óté:plus-animóes aurnotre place; 


|-lacargaison.da navire’"Oodan, $'êlevant -à 6,700 'bailes 'St-Bo- 
‘mirigue a óté-rèaltsée en'bloc, La demande s'est bgdlesment por- 
tóe vers le Brésil, ‘belle quâlité, dant.on ‚a tcaité enviran $, 
balles, oequi porte le ‚chiffre des transaetionsà prèsde,599 
halles, yapmpris- quelques autres parties dé ‘St-Domiagúe et 
Java, Néanmbins'fes cours n'ont pas prósenté de variatiòp. 


Les aëhais eh cüifs, sans avpir acqnis nae. grande.impoctan- 


ce, ont cependant.été plus.snivis que par de: passó, 6,080. pi 
de:toutes-sertes qmt, étó traitées, mrais avec: un baisse de Zà'3 
cents pour les Guîrs n'excédaut 


4 


paste poids de:8 à 10,kit. ; les 


cairslourds, ont conservé leur position. 
… La:situatian, des sucres:bruts reste: larmâme, c'est-à-dire:cal= 
metsags 







‘Leti, vbs Tab 


werfidesrdans 


Ad 


Pe 


„Les akealis, huiles, móteurjtehrtumstdetoates-sortes , dimi 


queles tabavs, ‘ne présèritent:rien!de verderuable, 


En céróales, le froment et lo seigtte ont óprouré uno baisse 


sensible; voir plus loin la hoteöfioietlesar lès grainset graines, 


EA ob {dvisrh.adw Commerce.) 
Affaires de Suisse. _ 





__Le conseil d'Etat de Lapsanne est en. róalité beaugoup. plas 
 embarrass de son.canllitaree les,pastenrs. qa'il pe vondeait le 
 paraître, Áprès s'être fait dortner par le géd'dd-ebhiseil des pou- 
voirs.ì LH oek Ae. VEE ds ineke RN Den K ohrid : í 











io REG En me nae em oe emee 


erasswker la 


rdfijdde ,-utranl: dame los torturbe spina so plaindre, à 
e Ris MaHisonjeltt iP Etit qu'une trapsitten_à celie 
he ‚Hergiv‘devant vous, leur avait donné 


ip bi ie vs ee H aan 
Alois presti rag, Peat dd handhijs. Oui, jo connais cela, de nom , du 









kabbelde vn UIC H ribf, shigueur Aladin, test du hatchis, tout 
las pur en, hatchiá & Alezaridrie , du. hatchis 
onims ualgue , 'homme.à qui l'on devrait 


Saver vous; ti dit Rätia, qe j'al bien envie de jager par moi-mêmp de 
vesdager Par voinskêre, mon-hôte; Ì E 
8 í ts hose sil faut habituer let zand ane: 

lutte de 


ens pmaje na vous en (apen‚pat une 







eur. Il faut.que la nature vaincne suecolke 





















9 tranafiguratiou „c'est-à-dire qu’ 









KeÉlle dus jouissanges de Pezist 
aande, 10 vos voudrez rèver Ipujgpra, Juanes 

nh ur le monde dea autzes, jl vqus ansmblers 
[si Ha biver lapon. T1:vonc Ehtlera quitter 


irald & Wo Us pus, gemak 
[| ëiel pour Veufer. Goûter, de nils, moa „hôte s 
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tíe päte raerveilleuse 

\: Dl dla bouche: En 
divines, je ue sais pas enoo- 
ites,mais la chose ne me, paraît 


Pour toute'réponse, Franz, prit une cuilleréò, def 
t 4 gudybit ptise son Ampbitr ne 


idni ELLES qhe vous vatirme 
Ebi sont pas encore faites à la subli— 
ites-mói, est-ce que dôs la première 

rler, les tru{fes, toutes choses que 
dae vous comprenez les‘Romains qut 
tida, et lés Chinois qui mangent des 
‚ Eh bien! il en est de mÔme da hatchis > 


















mdr Ruit jour (E97 seulement, et, au bout de huit jours, nulle 
RER itdet u monde né APE (ira alteilse à la finesse de oe beid qui vous 
pare peut-être duron: fda et nausdabond, D'ailleurs passons.dans. la 


ans votre chambre, et Ali va nous sertir le café 





s É: 
Simbad;, et qui'htfilf’ avons ainsi nommé, de fagon à pouvoir, comme.son con - 
vive, lui 'dénnêr'ùae dénomination quelconque, donnait quelques ordres à 
tueuz, qu’ils se vendaient corps et âme à celui qui teleur avait donné, et } aon domestique, Franz entra dans la chambre attenante. 


Tous deux 46 


ha 


et pendant que celui gui s'était, donné le nom de 


“dilficulté, il n'imagine rien de mieux ni de plus habile que de |. 


s'adresser aux pasteurs dómissionnaires cux-mêmes, pour les 
supplier de reprendre leurs fonctions. Voict quelques passages 
d'une circulaire fort curieuse, adressée à la majoritd des minis- 
tres qui les ont résignêes: an REN 

_« Le conseil-d'état veut bien adiettre qnele parti aaqnel 
-_ vous vous êtes arrêté vous a été impoósó par la force des eircon- 

stances, et qe vous n'avez pas calcùlé toutes les suites de votre 

retraite, Taut le mondeest stjet à l'erreûr, etl'on peut se trom- 

per avec les meilleures intentions du monde, surtout quand le 
: temps fait défaut à la réflexion. L'un des vénérables pasteurs 

démissiönnairesa dójà retiré sä démission, avouant sans dé- 
toitr que côrtfester son erreur était plus chrétien que d'y persis- 
“ter. Ponrqtoi ne suivriez-vous pas unsi bel exemple ? 

‘ » Toutes les crainted que vòus avez conques pour la liberté de 
-Fenseignement ecclósiastique ne doivent-elles pas disparaître 
“devant f' examen approfondi de notre jugement du 3 de ce mois, 
"et des considérations sur lesquelles il se fonde, et qui ne con- 

tiennent rien qai ne soit en parfaite harmonie avec la discipline 
vecclésiastique, la constitution , et les principes fondamentaux 
“de l'églisë protestante. Le cunseil d'Etat n'exige pas, bien que 

les lois soient pour lui, que vous vous éonforiniez à tous les or- 
‚dres du pouvoir exécatif. Soyez done persuadé que votre re- 
“tour dans le giron de l'église est notre plas sineère désir. Si, 
contre twute attente, vous persistëz dans #otre résolution, si 
dear jours après la réception de cette circulairé votre démission 

n'est. pas relirée puremeut &t simplement ‚et satië cóndition , 

vousserez considéré comme demissionnaire, et rayé de la liste 
‘des rministresdu saint Óvangile. Le conseil d'Etat s'engage à 


ëhanger et à placer ailleurs tes misiistres et vicaires qui vou- | 


draient retirer leur détnission, et qui, après les derniers évóne- 
“ments , ne croiraient plas pouvoir. exercer leurs fonctions dans 
Fears anciennes communes avec toute l'efficacité désirable. 
“_eEä présente circulaire n'est adressêe qu'à la majoritó des 
' jrttldrs dö nissionnaires, Voùs concévreéz sars peine que ceúx 
seut ónt pris la part IA plus active aut conféreuces du ÌL et du 

12 ge seraieut pas admis à en bénéficiër. 

» Recevez nos salutations chrèêtiennes. » 

Te Malgré de ton patelin et l'onction d'empruut de cette cir- 
“enlaire, le eonseil-d'Etat en sera pour ses avances. Cinq pas- 
Hétirs;' dl plus mi ntoins, ònt retire leur demission; le chiffre. de 
ceux qûtont résigné leurs fonctions s'élève dôjà à 184,.et tout 
‘annorite-qu'il angmentera encore.» 1; …— 
_ Voici le décret de sanctien rendu par te:grand-conscil de St- 
Galt dans}'affaire de Fâvèehò.s … :;….…… … 

he grand-conseil du canton de St-Gall, ayant lu et ezantiná le coneordat 
soumis à sa sanction, conformément à la loi du 26 janvier 1832 sur le manie- 
ment gpart des affaires de l’une et l'autre confession, article 8, et lequel a- 
pdur titre: « Comcordat du collége cathólique du grand-aonseil du canton de ; 
St Gell avge 1e $airit-siégetouchant lá réotganisation de l'évêché de St-Gall s 
‘du 7 hovembre 1845, non moins que le décret du:côlléze catholique du grand- 

nseil du cayton de St-Gall, à la date du #1 novembre 1845, pour l'exécu- 
tien du' concordat ci-dessus touchast l'évêché, attendu que ce concordat, 
joint au'dédret ‘du cöllége catholiqùe du hennes portant la date du 21 
wotembre:845,: st qui a été sòumis simaltanéinent à la sanction du grand. 
-aopkeil „r’éstipoint hostile à la constitution ni-aux lois exietantes, qûe les pri- 
vitéges de l'état n'en souBrent aucun;danger ni prójudice quelcougue et 
qu'il est amand de Pautorité régulière; arrête: vt mn te 
tr EAtat-dörmed eon ápprobatien au donoordek FED gius hant et qui a 
pour titts : « Concordat de cu ie BE Bhkhd:cónseil du canton 
de, Btofrakkarren Ie arierbieidgel 4 tl MEOPFdri Nation de Pévéché de St- 
Galt od. % novembre-1845,'toojaintement avec le déoret du collége catholi- 
que du grand-conseil du caaton dè St-Gall, à la date du 21 novembre 1845, 
poor lexégution du concordat susdit tonchant l'évôché, sons réserve de tous 
tdi:dróitw gouveiains'qai eppartiennent à l'état dans ses rapports vis-à-vis de la 
communauté catholiqne, ainsi que de'la garantie-attestée par l'article 8 de Ja 
cpaatitution et qui assure à état Posercice libre et ikimité du symbole et du 
‘culte ékangdligge jouissant des mêmes droits que le catholique. : 
Donpé ù St-Gall, le 4 novembre 1845. AE: 

EN A ESE 





À dE ERE Kid em rten à ON 
vern: Nouvelles de Turqute. 
. . Lt ee oh: *Coristanünople, £2 novembre. 

L'ambassadeor d' Aglëtörreu en, “sámed) © ernier, une con- 
fovance- averde: innfindte des áffdirds élrangetes telativérent à 
opnförencé 


eik 








Ev aiend 


L 


da ‘qnestiöh-tarco-pèrtinë: IT papaît qué dând’ dei 





Celle-ci était d'un ameublement pluasimple, qupique nón moins riche. Elle 
étalt de forme rôkde, et un-graad divan régnàit tont"@ PeAtGEr. ‘Mais, divans, 
murailtes, plafònds et parquets étaiegt tout. tendus. de: peanx magnifiques, 

dölieeh êt dmoelleuses'cómmes, les plas maelteus. tapis ;,c’dtaipnt den. peaus de 

‘Kions'de l'Atlas aux puiësantes criniëres, o'ótaient des peans de tigers.du, Ben - 

gals aux châùdes rayùres, deë peuux de panthêres du Cap, tachotées, jnyense- 
meut tomrie celle qui appart à Dante; enfin des peaux d’ours de la Sibgrie, 

‘etde renards de Norwége, et toutes aes peaux étaient jatées en Profusion les 
dues st Tés anttes, de fagôn qu'on eùt cru marches aur. le gazan le plus ópais,- 
et reposer sur le lit le plas soyeuz. Tgus daus, epennhenentsnsdee dimen; 

dbs bhiougads aux tuyaux de jasmin ét aux bouguias d'ambre étajent à la 
portóé de la: mhin, et toutes préparées pour qu'on n'eût pas l'ennui de fumer 

steur fötaddús fa même. Ils en prirent chacun ane. Ali les allúmaet sortit pour 
after Ünéraernd aars. ' Bad ads 

Jt y eut an moment de silence, pendant lequel Simbad se laissa aller 

PN weeirbfatent Voccuper rl sene, même au milien de sa con- 

Pabendonne 4 cette #eFerig muplieddns agnelle on tombe 


eren k dein 
Eomant tekcellent tabaor qui semble empotter avec la 














gen ke, dr Veiprit, et rendee en, échange au (umeur tous les 
d “fe cttf? ie db or ze Ee one nd Bread ee nà bend Sonde Ee 


É Wit le ‘pre d tE ‘vous? dit Vinconnu; ála frangsiee-on à ia turquo, 
fört ou KBE NREIE ou nón sùeré, pasgg. op bauifli ? à votre. chais; il y enat:de 
tar Je le prldPät ta türqub, réponditBrais. en 
"2 Ét vous avel Falen, $’Beria son hôte spela, prpuve.gne vous avez des dis 
positions pour là 9Novfakkale “4 hi! Jes Órientaks, goyez-rous, co sont lee 
sale hommes qui sachdkfN, f mipl, sjon’ =tilavee un de ces sia- 
gutiërs sburires qui n'échaf an jeune hemme, quaud j'aurai fini 
mes dffaitdy à' Parts J ITâT TADUNE fienit,'et ai vous voulez ms retrouver , 
alors il fandra venir me chercher ap de Begdad ou à Ispahan.. kra 
vn Ma'foi, dit Franz, ce sera lá che da Ja: plus facile, car.je.crois. 
qu'il me pousse‘des aîles d'aig|e, et Aver p‚Sarafale tour du mondeen 
vingt-quatre heures. ; ns die a ’ : 
s_Akfah!t'est fe hatchis qut OPBre ; GE 
lez-vous dans les régions surhumaines ; ne GH 
el si, tamme celles d’Icare, vos ailes fondent abs tgg 
vols recevoir. en RER Altes 
“ Alors il dit quelqaes mòté arabes à Ali, qul fit un, ne’ ghcise 
retira, mais sans s’éligner. Quantà Fraus, une Etrasigp (enrhafs 



















Eês von ailes et euvo- 
3,» Brurveiljesnr vous, 
s.mengspmihes dà. pdur 


ER OEVER tE RAG 









räït'an lei: tobie Ta fátigue physiqne de la journée, „tausp rgmecupelinm 
. d'esprit qu’dvaient fait úaîtrò los événemants du soir. dip gjent.commp 
-däns drf prerhiek momdat' de répos où l'on vit encore AE Bertie venir 


le samméil: Sôni'gotps ser blait acquérir wyg fagon inouie, setsenegs 

dóùbler leurs edes. ‘Dhorizoa albitaaldes s’ölargiesaat, mais nsi; pigs 

cèt horîzón sombresàr tetuo! plät'äïtune vague terrour, et qu'il avait veen 
gon sommeil , mais un horizon bleu, transparent, vaste, avec tout ceq 

mét a d'azur, avet fout ee que lé soleil a de paitlettes, avec 

sa à de parfum ; puis aù milieú du chánt de ses miatelots, 


vd 










. lionné les superbes Armes.de Luxe pour SM le Roi des. RayeeBes.; … :… … 


‘repos comme cetu? qlés pkorh 
ilpuches de pierrese fireuút vivantes, an point que paur Franz, subissant pour} 

it zekmiòre fois l'empire du hatohis, ett amour était presque une douleur, 
Je { 7 


berde 
tout ce que, la byi- 
chants si limpides et- 


toutes les difficultés qui avaient retalké si longtemps l'arrange- 
ment de ce différend ont été aplanied. : 
_ Une question qui préoccupe aussi beaucoup la Porteen ce 
moment est celle du traité du commerce qu'elle négocie avec la 
Rassie, A la suite du traité de commerce signé le 16 août 1838 
entre la Turquie et I'Angleterre, toutes les puissances euro- 
péennes avaient traité séparêment.avec la Porte sur les mêmmes 
bases, ou simplement adhóré au traité anglais; toutes, excepté 
la Russie. Or, le traité du 18 avût, on retour de l'abolitian des 
monòpoles , stipulait une assez forte augmentation de droits à 
l'entreeet à la sortie des marchàndises. La Russie profitait donc 
des avantages résultant pour-lè commerce de l'abolition des 
monopoles, sans êlré soumise, comme les autres, à une augmen- 
tation de droits, à la sortie ; il ëst vrai, le gouvernement ture 
avait bien tmaginó de faire payer au vendeur la difference lors- 
que l'acheteur était un sujet russe, mais l'acheteur russe refu- 
sant dans la plupart des cas de faïrg connaître le vendeur, cette 
différence de 9 p. c. était done presque toujours perdue pour la 
douane. Á l'entrée, la ditfêrende ie n'est que de 2'p. c., 
et, à la rigueur, la Porte pourrait êncore, en se tenant stricte- 
nent aúx temnes de ses ancieùhes stijùlations commerciales 
avec la Russie, faire payer ces. 2 p. Cc. à 'P'gcheteur, et rendre il- 
lasoires les avantages de sa position exceptionnelle, mais on ne 
l'a pas fait. Il en est résultê qite’ pendant ces dernières années 
tontes les maisdns de cdînmerce gurâpóennes en étaient ráduites 
à se servir de coininissiennaires rustes poùr fuïreleurs dèhats en 
provincë, ct pour l'ijnportatien beàucoup d'entr"eltes se fai- 
saient ògatement adresser leùrs'marchândises d'Euròpe sous le 
nom d'un agent russe. … re 
Aujourd'hui, la Russie négacie un traité et toutes les puis- 
sances qui ont adhèéré à celui-du 15 août ont à renouveler leur. 
tarif. La Prusse, comme puissance principale du Zollverein, a, 
même envoyé ici pour cet objet ún agent spécial ; la France en 
a fait de même. Le moment était done venu pour toutes les 
puissances d'examminer sérieusement cette question, et il n'est 
pas douteux qu'en prósence du “manvafs vouloir du rhinistère , 
des tracasseries de toute espèce qu'il sùscitait, des avantages 
assurós:à la Russie, le commerce éuropòen aurait été disposé à 
faire bon marche da traité du 16 aoât. Heureusement les cho- 
ses ont tout-à-coup changó de‘face ; les partisans du mono- 
pole sont éloignés-des conseils.du gouvernement et‚l'auteur du. 
15 août, Rechid-Pacha, est hommè ministre des affaires- 
trangères ; on peut-donc être assuré que toutes ces questions 
seront róglées d'une manière équitable et conforme aax inté- 
rêts du pays. D'ailleurs le traité qui se nógocie aver la Russie , 
et dont les stipulations se rappirochent, dit-on , beaucoup de 
celles du traité du 16 août, lòvera déjà une partie des difficul- 
tés. Letraité russe est très-avangé. Lundi dernier, le ministre 
des affaires-ètrangères a eua®be le: directeur des douanes, 
Tahir-Bey, uneconférencesureesujet. Be À 






_ Grande Sklle Tieoli. 
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POUR CAÜSE DE DÉPART ET A UN FRÍX TRES-AVANTAGEUX , 

Un très-beaùu Fusil de Châsse , à déur coups, entièrement 
neuf „atec caisse et tous les accessoiréd. Ce fusil, qui'n’a len encore servi, sort 
de la Fabrique de l'escellent arquebaaier Chaumont, à& biégel; quia confees 
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entend ornadenenen eO 


si clairs qu'on en eût fait une harmonie döWijie si-loneût pu les noter, il voyait 
apparaître l'ile dé Moute-Chfiste;” rffr“pläsoeomsme un êcueil menagant 
sur lee vagues, mais comme une oasieperduerdausledésert; puis, à mesure 
que la barque approchuit, les chants devenaient plus nombreuz, car une „har- 
monie enchanteresse et, mystérieuse montuit de. cette île à Dieu , eomme si- 
quelque fée comme’ Lorelay ou qaëtqaö enchánteur comme Aupbion, eât 
voulu y attirer une âme ou y bâtirtne ille.) ‚tie …. «ce ten 
Enfin la barque toucha Ja rive, maissens;effort, saas. secousse, comme les 
Ièvres tonchent lea lòvres, et il somblg à 'ranz qm’ilentrait dans la gratte sans 
que cette musique charmante cossât…; Ì desderdit; ou platôt il lúi sembla 
descendre quelques marches, respirant-te bijtels st embaumé comtne celui 
„qui devait régner autour-de la grotte’ der Cin, oomposd.de tels parfums , 
qu’ils font rèver Pesprit, de,telles ardeurs, qu'iksfontsbrûler les sens, et il 
revit tout ce qu’il avait vn avant son sommeil, depuis Sjarbad, l'hôte. fantaa- 
tique, jusqu'à Áli, te serviteur muet; re tout sembla.s"effacer et se con- 
fondre sous’ ses yeux cummnd, tes dékhiërag oedaes:d'unekenteune magique 
„qp’on éteint, ot il se retrouwd chimie ater statues, Éclairdeseulement 





lac! 


d'une de ces fatapeg antiques et gilles giarefHônt ou wiken de la nuit sur lef 


‘sommeil de la votupté. 


Ng eren gererdeder eet 1 
_C'étaient bien les mêmes statues files di Fermes, „dehaxuro et de poósie, 
aux yeux megnétiques, aux.sourivds depwils; at ohexelures opulentes. C'ó- 
taieat Phryné, Cléapâtre, Messaling,sggs trois grandes courtisanes ; puis au 
‘milieu de ces ombres impudinques aa ghesait:comme un rayon pur, comme un. 
ange chrétien au mîliea de 1'Olympe, ahe-de ces figures chastes, une-de ces: 
iombres calmes, une de cas visions douces qui semblaient. voiler son front . 
wirginal sous toutes ces impuretás de sarbre. … …  … gan veen al 

… ‘Alors it lui parnt que ces. trois.atatugs- avaient réuni leurs trois amours pour 
in seul homme, et que cet‚homme c'était lui; quelles s’approchaient du lit 
où il rêvait un second sommeil „les pieds perdus dans leufs longues tuniques … 
blanches, les cheveux se déroulant eomme ‚une onde, avec une de ces poses 
ausquelles vésistaient les saints, mats; anaquelies, saccamhaient les dieuz , 
avec um de cos regards inflexibles et ardents comine celui du serpent sur 
Poisean, et.qu’il-s’abandonnait à ces regards douloureux comme une étreinte, 


voloptugux gomme un baiser. en, 

Userblà b- Franz. qu'il fermait. leg veux, at qu’à.travers le dernier regard 
qu’il jetait autemr’de tui, il entrèvoyait, la statue pudique qui se veilait en- 
tièrement ; puis; tes eh ans fermés auz closes réolles, ses sens s'ouvrirent anz 
impressions im possrbdes: tora ge fut úiia voluptésans trève sun amour saas 
8 takt le,‚prophöte à ses élus. Alors toutes ces 


rté presque nae torture, forsqu’il sentait passer sur sd bouche al- 


térés. des, ges'de aes statues, „eouples et froides comme les anneaus-d’une 


couleuvre. Meis plus ses bras tentaient de repousser cet amour inconnu, plus 
ges sens subissaient le charme de. co songe mystérienx ; si bien qu’après une 
+ Jutte pour laquelle on eêt donné son âme, il s'abandonna eans réserve et finit 
pe retomber, haletant, brûlé de fatigge, sous les enchantements de co rêve 
b Pin. Must: ett N 5 RA $ den se pe 8 se RE, Hi OE ber dá 
Vak re. EE : Ai (assets à domain.) B: 














‚de se défaire de parties tròs-considérables de Toiîles et Services 


‚mille „de profiter de cette occasion pour faire l'acquisition de toiles d'di 


{ d'or, Hofstraat, à La Haye. 


de Opstand van het CAFÉ ANGLAES, dès vorkiezende' 
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de St.Gervais. 
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_ VENTE. BXTRAORDINAIRE 


POUR CAUSE DE DÉPART 
de Toiles, de Services de 
en Damas, ete., etc. 


——— Ì) 


On sait en Hollande.que tout sujet prussien est tenu au service militaires 
et le soussignó se trouvant aujourd'hui dans la nécessité de quitter la Ho! 
lande pourretoutner en‘ Pfusse satisfaire aúx lois de son pays, est contreif 


raöli 








































Table en Damas, qu'il avait inportées à Amsterdam dans le bat é” 
former un établissement ; pour faciliter le prompt écoulement de ses Mii, 
chandises , il vient d'en expédier uue partie à La Haye, pour en essayof ha, 
vente dans cepsys, ne ponvant à cause des droits élevés les réezporter € 
se trouvant forcé de les vendre à tout prix. Tout connaisseur pourra sp C 
vainere qu'aux prix auzqaels il vend ses toiles, la maia d’oeuvre u'est 3 
même payée. Le soussigné recommande surtout à toutes les mòres de # 


excellente qualité, Le priz-courant ci-aprêés indique les prix tes plus micikt 
NB, Toutes ces toiles sont fabrignées avec des fils tissós à la main. - 
Tapis de Table éerus, de 60 cents à 4.5. Toiles dites Gebürg® 
tein, les 50 aunes fl. 13 (autrefois fl. 26). Idem Hernhutter, da 58 aunes | 
piëce ponr 15 grandes chemises d’homme fl. 18, 20, 22 e{ 26, (autrefois f. 
a zen Ki toiles superfines pour chemises fl. 28, 32 et 4D, (autrefois fl. 
et 70. mat 
Linge de Table: une nappe de 5 aunes de longueur d'une pièce a 
Î2 serviettes fl. 9, 12 et 15,(autrefois fl. 25, 2Bet 32.) Ne, 
Linge de table damussés urie nappe de 5 aunes avec 13 ser EN 
tes fl, 10 et 12, (autrefois A. 25 et 36). Idem de plus fine qualité (16,19 et: 
autrefois fl, 45 et pk Idem d'une qualité supérieure, autrefois fl. 90 et 
se vend à fl. $3et 42, Une partie de nappes au prix de 23 et 5}, se vend 
maintenant à 90 cents et 1. 1.90. Serviettes damassées et autres 
cente à fl, 1. 5 
Un assortiment exquis de Mouchofrs de Poehe de toile avec 
dures de 90 cents à fl. 1.80 et 5. Essule-mains, aatrefois fl 13et 
maintenant fl. 6et7, RE Á 
„Le soussigné avertit le publia que les bas prix de ces articles ne doivé® 
inspirer aacune défiance contre la bonne qualitè de ces marchandises; Pé 
ezercé du publie connaisseur pourra facílement s’en oonvaincre, et le sociëi 
signé acootded’ailleurs la faculté à l'acheteur de passer à l'eau les marcha Hd ä 
dises pour s’assurer de la vivacitédes couleurs. _ ° fed In 
„Tout se vend au prix fixe dans son magasin êtablià vmeer áa 


voete: Lowenthal. 
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Épurative; des Bougies , da docteur Gire 
Strop Anti Goutteux ; de H. Boubée. MA 
Strop de Sarsapareilfe » Concentré de M. Qnef..- … 
Strop de Digitale , de M. Labelonye. en 

Pâte Pectorale de Mou de Veau , de M. Dógenétais. 0e 

















Alcoolde Menthe , de.BL Ricgtes, 
KobAntteyiphiligue. 
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M. A. Rietstap Fils 
a 'honuêne d'informer Ie Public que depuis peu ila ouvert son Cone 
eu Ornements d’Eglise, et.que son Magasin est largetneat pourva de'f 
deries, Valours de Lyon, Etoffes brochées, Damas, Tissus de Verre #® 
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LA BREE, chez Léopold Luhgwerg: Lig IF 
-“Dépòt-genéral à Amsterdam chéz M. Scroomk be 
Beurssteeg; et à Rottardam:;-obiezS. van Revs Srotcs, 


